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L’état de dégradation avan-
cée du réseau routier à l'in-
térieur de plusieurs
départements, l’absence
des médicaments de pre-
mière nécessité dans les
dispensaires et le fonction-
nement jugé bancal du
parti, figurent au nombre
des préoccupations des
Pédégistes de la Ngounié,
à quelques semaines du
Conseil provincial et du
Congrès national de leur
formation politique. A l’instar de leurs cama-rades d’autres provinces,les Pdgistes de la Ngouniérésidant à Librevilleétaient récemment en réu-nion autour des membresdu Comité permanent, GuyBertrand Mapangou et Fla-vien Nzengui Nzoundou,au siège du parti. Au coursde ce conclave, le fonction-nement du Parti démocra-tique gabonais (PDG) dansles différents départe-ments a été passé aupeigne fin, plus d’uneannée après l’élection pré-sidentielle de 2016 qui avu la réélection du prési-dent de cette formation, AliBongo Ondimba. Les participants n'ont pascaché leur colère à l'égardde quelques-uns de leurs"camarades", affirmantque le dernier scrutin pré-sidentiel a vu la défaite du
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Les quatre responsables provinciaux du PDG durant la réunion...
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... avec les Pdgistes de la Ngounié résidant à Libreville.
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parti au pouvoir dansquelques localités, à causedu comportement irres-ponsable de certains cadreset militants de base. Ils re-prochent surtout bon nom-bre d'entre eux d'avoir faitle choix de battre cam-pagne en faveur des candi-dats de l’opposition.Ce comportement antista-tutaire entrave le bon  fonc-tionnement du parti sur leterrain où, selon les diffé-rents intervenants, celui-ciaurait besoin d’un coup defouet à quelques mois desélections législatives de2018. A cet effet, lesPdgistes de la Ngounié esti-ment que le Conseil provin-cial, dont la tenue estimminente, sera l’occasionpour eux de poser les jalonsde la « revitalisation et de la

régénération » du PDG dansles différents départementsde la province. Visiblement préoccupés,dans un même élan, GuyBertrand Mapangou et Fla-vien Nzengui Nzoundou, lesmembres du Bureau poli-tique et ceux du Conseil na-tional, ont appelé les uns etles autres à taire leurs que-relles et les luttes de lea-dership.Autre point ayant retenul'attention des participantspendant ces retrouvaillesd'une heure, des questionsd’ordre social, notammentl’état des routes à l'inté-rieur de plusieurs départe-ments. Dans leursinterventions, les cadres,en l’occurrence les élus na-tionaux et locaux qui cô-toient les populations au

quotidien, ont souligné quele problème de la route, au-quel s’ajoutent l’absence demédicaments de premièrenécessité dans certains dis-pensaires, d’eau potable,d’électricité et la non-cou-verture des villages en télé-phonie mobile constituentde véritables casse-têtes.Car, ils sont « chaque jour
interpellés par les électeurs,
qui se disent lassés des pro-
messes stériles », ont-ils faitsavoir. Toute chose qui,selon les mêmes interve-nants, rendrait difficile latâche à certains élus de laprovince, qui ne saventplus quel discours tenir àchacune de leurs descentesdans leurs localités respec-tives.
ÉCLAIRAGES• Pour d’au-

tres, il est inconcevable queleur réseau routier soitdans un piteux état, alorsque les responsables poli-tiques de la provinceavaient prélevé une sommede trois milliards de francspour l’achat d'engins dansl’enveloppe qui leur étaitallouée lors des fêtes tour-nantes de 2008, sous l’èredu défunt président OmarBongo Ondimba. Ledit ma-tériel, composé entre au-tres de camions, dechargeurs et de niveleuses,a été présenté aux pouvoirspublics et au reste de la po-pulation lors du grand dé-filé à place des fêtes deMouila. Il a été, par la suite,stocké à la base de la direc-tion provinciale des Tra-vaux publics de la Ngounié,qui devait s’occuper de

l’entretien et de l’affecta-tion des techniciens chaquefois que besoin se faisaitsentir.Selon l’ancien ministre Fla-vien Nzengui Nzoundou, «
seule la ville de Mandji, chef-
lieu du département de
Ndoulou, a bénéficié de 3 km
de voirie. Depuis lors, plus
aucune autre action n’a été
entreprise dans ce sens. Et
aucune information ne filtre
également sur la présence
de ces engins à Mouila », a-t-il déclaré. Aussi, les Pdgistes de laNgounié se proposent-ilsde rencontrer très prochai-nement les responsablesdu ministère des Travauxpublics, en vue d’obtenirdes éclairages sur cette af-faire pour le moins bru-meuse.  

LE carré d’armes du com-missariat de police du quar-tier Isaac, dans le 2earrondissement de Lamba-réné, a abrité, récemment,la cérémonie militaire deport de galons à deux élé-ments de la police natio-nale. Il s’agit du lieutenantAchille Hervé Mvoumbi etdu brigadier-chef-majorBrice Arnaud Yabi, promusrespectivement au tableaud’avancement 2017 auxgrades de capitaine et delieutenant. Cette cérémonieétait présidée par le chefd’antenne régionale de laDocumentation et de l’Im-migration (DGDI) de la pro-vince du Moyen-Ogooué, lelieutenant-colonel AlainObina. En présence de nom-breux policiers et civils,dont le premier adjoint aumaire de la communeRoger Ndong Ekomi. Le maître de cérémonie, lelieutenant Jean-HilaireIbouili, a planté le décord'un événement se dérou-lant en quatre étapes.D'abord la lecture des dé-crets confirmant l’avance-
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Port de galons aux deux policiers promus, sous le regard du lieutenant-colonel Alain Obina.
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ment des deux policiers. En-suite, la pose des épaulettes,c’est-à-dire des nouveauxgalons, par le lieutenant-co-lonel Alain Obina. Un genoupar terre et l’autre courbéavec la paume de la mainouverte, les deux flics ontreçu leurs galons des mainsde leur supérieur, avant de

se les faire arroser avec unchampagne, en guise de féli-citations. Les nouveaux capitaine etlieutenant ont été, par lasuite, installés face aux au-torités et invités à recevoirles félicitations des autori-tés locales, et de leurs frèresd'arme. La photo de famille,

pour immortaliser l’événe-ment, a constitué la der-nière étape du cérémonial.Enfin les deux officiers de-venus ont dû s'astreindre àune tradition chez les "corpshabillés". Celle consistant àvider d’un trait un verrecomprenant un mélange deplusieurs liqueurs.  

Soulignons qu'Achille HervéMvoumbi est, depuis plu-sieurs mois, commissairepar intérim au commissa-riat d’Isaac. Il a intégré lapolice en 1994 en qualité desous-officier. Par voie deconcours interne, il devientélève officier en 2010. Il aservi comme chef de service

du protocole et préséanceau cabinet du commandanten chef des Forces de policenationale (FPN), à Libre-ville, avant d’être affecté àLambaréné, où il exerce lesfonctions de commandantdu corps urbain (CCU), puisde commissaire par inté-rim. Quant à Brice Arnaud Yabi,il est entré à la police en mai1997 en qualité d'élèvesous-officier. Formé àl'école de police, il en sortbreveté et exerce commegardien de la paix hors ca-tégorie, puis gardien depaix de carrière. Il gravitensuite les échelons : sous-brigadier, brigadier, briga-d i e r - c h e f ,brigadier-chef-major et,maintenant, lieutenant.Avant Lambaréné où il cul-mine plus d'une décennie àla DGDI, il a exercé dans laprovince de l’Estuaire : pré-fecture de police de Libre-ville, Fopi, État-major depolice du ministère de l’In-térieur, Unité spéciale d’in-tervention (Usi), Brigadenautique des Forces de po-lice nationale, avant d’êtredétaché au ministère del’Intérieur comme agent desécurité. 


